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tical 1 371100; un arbre de ti wahs 8 ]IV. 8t. à 9 liv. gt la tonne, tuais il y aurait eri plus (le 40,000 Khauons
10 khamm paierait tlcaîux 5 5010-il alsubi eîî ces dernilers temps nue qui auraient ainsi émiigré sous la
lci encore aucune proportion arith- hausse considérable, les déteuteurs coinduite (le petits chefs auxquels
métique ne paraît établie, c'e-4 un allant juqui'à deiiianclor 12 liv. ster- ils donnaient le noni de Nai-Roli
tableau adopté depuis upn temp-s ling la tonne, soit environ $10.00 (chefs dit stang). Bn arrivant <dans
,immémorial <levant *leqiel on n'a par stère. les principaux e-ttres des tîrinci-

s à'incliner. Il est certain qu'au prix moyen pauitéd de Clîleng Mai, dle [i-tkou, de
<es bols de teak équarris, et eu oÙ le bois de teak s'et maintenu Preli et dle Nîin, ces Nal Itoï pras-

sont surtout ceux-là qui nous inté- pendant le cours de l'aunée der- saient îles contrats pour lexploita-
ressent au point de vue de la mière les imnport.at.eurs ont dûi réali- tion <les forêts8 <le teak, principale-
moyenne dles prix de ces dlernières ser peu ou point <le\bénéfices, et si truent avec les Blirmians qui sont,
années, s'afîhètent à Bangkok danla les prix n'ont pas été plus rémuné- pour ainsi lire, les seuls concees-
les chantiers chinois et le prix en rateurs, cela tient à la surabondat sionunaires. Leur rémnunérationi est
varie avec les dimensions, ce qui s'est produite eu 1895 dans le fixée à 40, 5)et. 50 Ï roupies mnaximnum.

Depuis 7 mètres et itu-<lessus et stock dle bois (le teak sur le niarcîré par an., la nourriture à lat charge dlu
25 centimètres d'équarissage, on le Londres. En 1895, en effet. l'im concessionnaire; mais cette nourri-
paie le 13 à 14 ticani, c'est à-dire portation dii bois de teak dans les titre nie se composant que (le riz, de
de 84.00 à $4.Q0 le yok siamois ou à entrepôts le et- port. s'est élevée à pimient séché et <le seigle, leurs
peu près un tiers de notre sitière; de '20.280 t. contre 9,720 t. en 1894. gages nie sont guère augmentés <le ce
30 à 40 reîtimètresd'équarrisage, le Mais, me répllquera.t-on le cousoun- fait. Les travaux des foîrêts se fout
prix est de 15 ticaîux, soit $-1.95 de ruation de teak a été on 1895 pour pendant la saison les pluies, <lejuin
40 eptit.iniètres nu-dessus, c'est u l'Europe entière île 55,000 t. soit à novemubre ; pendeant lat saisonl sèche
prix à débattre. 45,000 t. (le plus qju'en 1894I Malgré les Klîainous sont employés citez le

D'ailleurs cette dernière dlimen- ce fait les prix se sont maintenus eoncessioîînaîre aux travaux (tolies-
sion se présente assez rarement, ces bas et cela surtout. grâce à l'atug- tiques. ('amine ils sont h;<hitnéi)
achats dans les chantiers chinois se inentation des envois <le Bangkoek <lès leur enîfance, ani <lébouisemnent
ftntsans la moindrA garantie et il qui ont excédé (le 12,-"00 t. ceuîx <le <les forêts, on ne petit trouver die
n'y a que des gens du métier bien 1894 c'est à lire (le 150 010. Notons mueilleurs ouvriers pour ce genre
exercés qui soienCi même- e dlécou. en pasant que l'importation (le boius dI'explloitation, les Laoi<tiens dlu pays
vrir toute% les superüheries mise (le Leak-L t ropt_ envois4 (le Bir n'offrant iii la même résistance ni

~en oeuvre pour tromper l'acheteur. lianie eL <lit Siant réuitsT s'est- éle2 les itiénues-,avatîges sous Ile rappoîrt
Les extréniiés des pieds de bois, vée en 1895 au clhiff're finportanit île i<liIWmi narelî <le La main <'îeivr>

zem le, sont très souvent atlli- le 70,800 t. contre 51.000 on 1891 et A la suite du traité <le-1.893 ljese
gées de ro il n nt au <buts ce ciure <le 70t80> t. le teak Kîrainious étant plact(és sous une dcoeur ~ ~ ~ n dl'rr;ehb en t a Ri~n iuoiîle figure pont, iiiiiistrationi lus régulière n'ont
d'une cheville de bois, de couleur 21,000 t. dle nee
assortie, le Chinois bouche adroite- Le commerce (lu boii <le teak a-t-il sur la rive dIroite ; lion lin'-, ce
ment *ces'trous de fauçon à f.eire ap pvu ses plus beaux Jours 1 .Je Ili. <lentre eux <lui, j;di-i avaient étai-
paraître la surface saine et uni et ce gnore ; mais ce <lie je puis affirmer, gr-é et lui ont été îîlui ou inoins4 ex.
genre <le rapiècement est si artiste- c«est que son avenirr dlépendlra beau. ;îloitês par leurs " Naï i -ï I ou
nient fait qum l'oeil le plus habitué coup dle lat production future des leurs iiaiti-es birmans retournient
s'y laisse tromper. forêts <lu Siamu dont l'exploitation, peu à p>eu sur la rive gm<ichu <lu

Il va sans dire que la qualité du soit dit en pasna unme légère Mêk<uig, (le sorte que lat main <lVSur
bois de teak 'varie avec l'altitudle de tendance à être moîins rémunératrice v-e <les Khaious mnace sino>n de

laforêt et le gepr.~~~~e d15 terr .n-sur par suite du renchérissement etcesr<,pèt'ie,<l nu<e
lequel il pousse. Le plus-estimé et aussi de la rareté (le la main- dlevenrir dle plus eri plus rare et par
par conséquent le plus cher pro- d'oeuvre. C'est le momtent de parler suite plui onéreuse. (>1 peut <lone
vient des provinces de I-aheng et de <le la que-ition deî Klîainnus quii prévoir, pour- ces leuix rais-ons, (Ille
Lakou. Sa coulf-ur est généralement joue et jouera surtout uni grand rôle le pr-ix <le revient <lu hotR dle, teaýk
plus foncée et il a des veines qui pour l'exploitation des forêts de à lat sortie (le la forêt augmentera
produiraient un joli effet s'il était teak : s4ens4ibleiurent, ce qui i,îfiutera iruévi-
adroitement travaillé par un de nos Les Khamous constituent la tribu tahliment sur le prix <les umarchés
ébénistes. Plus à l'Est, dans les <l es 1' Kas Khî.umous,' <le la région <le Bangkok et (le Lon<lre.4. Cette
provinces dont Saouankalok est le lu N-ar-Houi et relèvent <le Luang- mituation assez grave ne cesse lie
centre, le teak est de qualité mîoins! Prabang. Ils sont fétichistes, ont, préoccuper les grandles coimlîpagfiic-s
bonne. Sa couleur présente une' une langue spéciale qui dliffère seu- anglaises qui expluite<ît les lurts
apparence pres4que dorée, le coeur siblement des autres idiomes lao- de teak.
pourrit facilement etlors du sciage, tiens. Autrefois, sous etl-,e régnime lles ont pensé à s'adresser aux
le déchet est. énorme. siamînois, <es ialliueux étaient l' Karêi Il peupladle (le la r-ive

Le marché principal du bois de! assez dluremuent exploités. On leur gauche de- la 8,ilonetn, mais il seinuble
teak est à Loendres. Il su ffit donc, .en voyai t de Luang- P robargdes maril- quîe le lCarélie soit inférieur a<ix
pourc(onn'<dtre le prix de revient du darins qiài, sous prétexte (le prêle- Kliano<us, et qu'il exige un salaire
bois de teak rendu aux do-s <le ver l'iiipôt <lu riz, se livraienît à plui élevé.
Londtres, d'aîjouiter au prix de Bang. toutes sorte-; <Il courussionus, ce qui Ilia été qure-tioli à plu.seurs re
kok le prix 'inîîyen du fi-et actuel,! ex plique l 'émuigrai ion très !onsïi'lle prises (le îlétuur-ier le îeînnu aerce titi
soit $13.00 le stère par voiliers. .rainle dlos Khmaiiiorîs vers les pi itici- b i1 l eksrPnn '-l u

Le pr-ix <lu bois de tî'ak sur le, pautés <lela rýive droite où ils étaiert:supl aliterait ainsi ll-Lugkork. Au
marché <le Londrtes varie coiiiiîre ei tamiis <letrouver un travail rétuît- pemier abordl cette idée para.i t for-t
unie valeuir le bourse. Il y a quîel- njêr.teurr. sédluisa nte, mia lheureusemnirt, il suif-
ques xnôis encore le prix était de Depuis une vingtaine d'années il f it <le lire les cnlios(lu rapport


